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Les News du Directeur 

Pour 2020, tous mes vœux de bon-
heur à toutes et à tous. 
 
Plein de moments agréables, de 

partage, de solidarité et de réussi-

tes. Comme les fêtes de fin d’an-

née du SASH et des Maisons-

relais. 

 

Et bravo à tous les collègues qui se 

sont investis dans l’organisation de 

ces temps festifs ! 

Nour Ahmat-Brahim 

 La solidarité me parait un 
maître mot pour orienter et diri-
ger notre action. Elle joue à tous 
les niveaux de l’Alsa. 
 Au  Chantier  d’insertion, 
la solidarité se manifeste dans 
les  liens  qui  peuvent,  doivent 
peut-être,  se  créer  entre  les 
membres des équipes : solidarité 
dans les tâches à accomplir d’u-
ne part, mais aussi dans les ap-
prentissages  à  acquérir  ou  les 
savoir-faire à consolider.  
 La solidarité ensuite com-
mande notre travail à l’égard de 
nos  bénéficiaires,  quand  nous 
leur permettons de vivre mieux, 
plus  humainement,  peut-être 
plus libres.  
 Solidarité des travailleurs 
sociaux  entre  eux,  ce  soutien 
mutuel qui suppose de la bien-
veillance, de l’écoute, de l’indul-
gence même parfois, quand le 
travail trop dur demande à être 
allégé  quelque  peu  pour  être 
supportable.  
 Solidarité  des  chefs  de 
service entre eux, avec la direc-
tion et le CA d’une part, avec les 
travailleurs sociaux de l’autre.  
 Solidarité  des  membres 
du CA entre eux et avec tous les 
travailleurs  sociaux,  afin  que 
tous sachent que nous poursui-
vons tous à notre manière les 
mêmes buts. 
 La solidarité, c’est ce qui 
rend solide. Solides nos actions 
diverses, solides les liens entre 
nous. Solide notre association. 
Et je vois le rôle de notre Direc-
teur comme celui par lequel tout  
sans cela serait épars. Une socié-
té non solidaire est un troupeau, 

grants ou autochtones … nous som-
mes tous des êtres humains, et c’est 
bien la solidarité dans cette diversité 
qui nous fait avancer, qui est notre 
trésor, notre humanité.  
 

MERCI pour le travail accompli et  
BONNE ET HEUREUSE  

ANNEE 2020  
à ALSA, dans la diversité solidaire ! 

 
Francis Kray 

non une société. Il y a dans nos socié-
tés suffisamment de troupeaux en voie 
de désintégration, de moutons bêlants 
préoccupés par leurs seuls intérêts, 
pour que nous nous rappelions, chaque 
jour, que ce n’est pas cela que nous 
voulons. 
 C’est ce que dit aussi la citation 
d’Edgar MORIN, ce philosophe pres-
que centenaire et toujours actif qui a 
été choisie pour illustrer la carte de 
vœux de l’Alsa pour 2020 : « Le trésor de 
la vie et de l’humanité est la diversité ». Cette 
phrase souligne par son optimisme la 
force qui est en notre humanité, pour-
vu que nous en prenions conscience.

 La diversité, qui est vivante à 
Alsa, n’est pas un danger comme on 
l’entend dire de plus en plus souvent 
dans certains milieux, et violemment, 
elle ne doit pas inviter à nous replier 
égoïstement sur nous-mêmes.  

 L’autre n’est pas d’abord celui 
qui me limite ou me menace, il est 
celui qui m’enrichit. Femme ou hom-
me, riches ou pauvres, croyants divers 
ou incroyants, hétéro ou homo, mi-
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 Chanson 

  de septembre 

 

 

 

 

 

 

 

 
Espace Matisse AFSCO                   Adaptation libre 
27 rue Henri Matisse  Mulhouse                    d’un texte de  
Réservation : 03 89 33 12 66                         Serge Kribus 

Un spectacle des 

ZURLUBER’LU 

La troupe de 

l’association ALSA 

Jeudi 

5 décembre 2019 

à 14h 
Vendredi 

6 décembre 2019 

à 20h 

 

Ça se passe à Bruxelles, en 1985. 

 

C’est l’histoire d’une bande d’amis. Ils 

sont sympas, drôles, ils s’aiment beau-

coup.  

 

Ils ne sont ni riches, ni pauvres; ils ne 

vivent pas de tragédie mais ils sont insa-

tisfaits de leur vie, de la vie et du mon-

de. Il leur manque quelque chose qui 

donnerait un peu de sens à tout ça. 

 

Alors ils décident de faire un truc en-

semble et ils ressortent un vieux rêve: 

ouvrir un restaurant, un lieu à eux, qui  

leur ressemblera, où il fera bon vivre. 

 

Ça s’appellera «Chez David». Et qu’im-

porte siça ne marche pas comme ils 

veulent, ils ont essayé de résister. C’est 

si difficile de tenir face à la laideur du 

monde, à son absurdité apparente, face 

au désespoir généralisé, exploité, 

face à la culture du vide… 

 

Résister à sa propre faiblesse, aussi, à la 

fatigue intérieure qui nous conseille 

souvent de laisser tomber ... 

 
 

AFFICHES 
ARGUMENT 

ET REPETITIONS 

Chez DAVID - LA NOUVELLE AVENTURE ... 
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… des ZURLUBER’LU - 5 et 6 décembre 2019 

Présentation de la troupe et de la pièce, et remerciements, par M. Nour Ahmat-Brahim, 

directeur d’Alsa. Quelques images des deux représentations. Bravo à tous ! 
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Fête de Noël 2018 Maisons-relais 

 
David : Super soirée. Tout était bon, bien. Je 
n’étais au moins pas seul. 
 
Savia : Super accueil. Super repas, super soi-
rée. Les Noel d’ALSA sont les meilleurs.  
 
Olivier : Merci l’Afsco pour la salle, Alsa 
pour la fête et super repas. Super boulot 
pour la préparation. Super musique 
 
Martin : J’ai aimé quand on dansait.. De bel-
les femmes dansaient ! Repas agréable 
 
Mr B. : Nickel chrome le repas, bon et épicé.  
 
Mr C. : Ça m’a plu. 
 
Sandrine : Décorations splendides, Merci à 
toutes les personnes qui ont participé. Rien à 
dire pour le repas ! Ambiance, dj au top. 
Merci pour mon cadeau. 
 
Christian : Repas très bon ! Bonne ambiance, 
bonne musique 
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Fête de Noël 2020 (suite et fin) 
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Rest’O’chaud 

A gauche, M. Cédric WIETER , notre nouveau 
chef / encadrant technique du Rest’O’Chaud. 

Et voici une grande partie de l’équipe : 
David, Hysen, Christophe, Boniface,     

Sunaj, Morgane, Rabha, Zhana, Elodie, 
Christian, Abdallah 

Jour de fête ce 13 février 2020. 
Le nouveau chef cuisinier ac-
cueille les équipes pour un bon 
repas. Le même que celui qu’il 
vient de servir aux bénéficiaires. 

Nous remercions du fond 
du cœur toutes les person-
nes engagées dans ce ser-
vice essentiel pour l’Alsa. 
Ouvert 7 jours sur 7, il 
permet entre autres de 
préparer un repas chaud 
pour environ 70 person-
nes. Et parce que les hom-
mes ont besoin de manger 
tous les jours, ce service 
est particulièrement im-
portant pour nous. 

Chouette expérience, à renouveler ! 
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 Un brouillon c’est peut-être pas bien propre mais c’est aussi rester 

vrai. Bon, peut faire mieux, juste une vérité. 

 L’autre a dit : Tous les chats sont gris, les bâtiments aussi ici à la 

Zup. 

 Première sortie nocturne dans le quartier, me suis perdu plus de 2h 

à retrouver mon chemin, en plus j’ai entrainé deux jeunes très sympas à 

m’aider à retrouver mon chemin. 

 De bâtiments en bâtiments, des chemins sombres, l’aventure se vit 

vraiment. Merci aux deux jeunes, je leur ai dit : C’est bon, rentrez chez 

vous, je vais me débrouiller. Ce que j’ai fait, marcheur que je suis. 

 Clef en poche, ma porte m’attendait. Je suis bien heureux de rentrer 

à la maison, un lit, un oreiller et ce fameux radiateur. Se relever une 

routine pour moi, rester debout une autre affaire. 

 Non, je ne suis plus dehors. Chez moi enfin. Juste de le dire ça ré-

chauffe mon corps. 

 La galère une habitude mais un toit sur la tête comme ça fait du 

bien l’esprit peut se reposer tranquillement. 

 Les premiers pas toujours difficiles, qu’importe je me relève, je 

fais confiance à cette main tendue, respect, je ne suis plus seul dans 

mon aventure. La faim, le froid, détails pour moi, j’en ai vu d’autres. 

 La sécurité, une autre histoire ; moi et le destin jusque-là ça va et 

pas de raison que je n’avance pas et que je ne continue pas à avancer. 

 D’ailleurs, excès de ne plus bouger, il est temps de se réveiller, le 

monde n’attend pas. 

 Merci à vous, finalement c’est bien mieux de ne pas être seul, main 

dans la main ça reprend un sens pour moi et c’est vous qui me l’avez 

rappelé, même quand j’ai touché le fond. 

 Bref j’aime bien terminer par un bref. 

 L’aventure de la vie continue. 

 Merci à toute l’équipe, merci le seul mot qui se donne sans compter. 

 

Ps : Les choses qui n’ont l’air de rien, et pourtant, merci pour le coussin. 

 

Fethi Abdellah SETTOUTI 

Arrivée d’un résidant 

Comme pour tous les résidants, nous vous souhaitons la  
BIENVENUE à l’Alsa et du courage pour continuer parmi nous. 
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En 75 j’étais à Barcelone, à l’époque 

j’habitais aux Baléares, sans papa et ma-

man, j’exposais là bas, et à un moment 

donné j’étais à Barcelone et je n’avais 

pas de sous, ce qui arrive souvent aux 

artistes. Donc j’habitais sous la statue 

del Mirador de Colomb. Aux bouts de la 

Rambla, vous avez le port, et il y a une 

statue pour la gloire à Colomb. Le pié-

destal fait trois mètres de haut et il y a 

six lions a u t o u r , 

ou neuf. D o n c 

q u a n d j’allais y 

dormir , je lançais 

mon sac et ensui-

te je grimpais 

et à ma gauche il 

y avait les mili-

t a i r e s , toujours 

en fac- tion, et à 

ma droite, au port, les douaniers qui re-

gardaient ailleurs. Ils me voyaient faire, 

ils ne disaient rien, c’est sympa. Donc je 

jetais mon sac et quand j’étais au dessus, 

je voyais MONJUIC, c’est une colline à 

Barcelone. Et alors comme je n’avais 

pas de boule quiès, j’avais un petit cale-

pin sur lequel je prenais des notes, j’ar-

rachais une page je la machouillais et je 

la mettais dans les oreilles, parce que 

j’étais au milieu de toute la circulation. 

Et alors le matin je me reveille,  “qu’est-

ce que je fais là ?”, j’enlevais les boule 

quiès et je descendais. C’était mon 

adresse      Mika LAFAY 

Repas bilan fêtes de fin d’année 

Un repas en date du 11/02 à La Pizzeria La 
lanterna eut lieu à la suite du Bilan des fêtes 
de fin d’année ALSA suite au financement de 
la Fondation de France. 

Ce repas a rassemblé les travailleurs sociaux 
du SASH et des bénéficiaires qui ont participé 
à la préparation de cette fête dans les groupes : 
cuisine, animation-déco et communication. 

Récit de vie 
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Il y a une autre histoire qui est sympathique aussi. Un jour où 
j’avais faim, je vais rue du Conseil des Cent à Barcelone, c’est 
une rue très cossue où il y a toutes les galeries d’art et des 
immeubles magnifiques. Et ce jour là j’avais faim,  c’était l’été 
je m’en souviens encore, je n’avais pas mangé depuis quatre 
jours, c’était l’été, j’étais relativement bien habillé et je pose 
mes fesses dans l’entrée d’un immeuble genre 5 étoiles. Com-
me c’était du marbre, j’ai eu tout froid aux fesses et je me suis 
relevé vite fait et je me suis dit “Je vais aller faire de la grande 
grivèlerie”. On appelle ça comme ça, c’est à dire qu’on va 
dans un restaurant, on paye pas et au bout d’un moment on 
s’en va. Il y a la petite grivèlerie, ça peut être boire un coup, et 
la grande grivèlerie c’est carrément aller dans un restaurant de 
luxe et ne pas payer. Et je l’ai fait.  
Donc je vais d’abord dans un bar à tapas, c’est cool, populai-
re, ils ont toutes les tapas sur le bar, toutes sortes de petits 
plats, très bons, très variés. Je rentre d’abord là dedans, je les 
regarde et je me dis “Je ne vais pas leur faire ce coup là “, j’ai 
continué ma route, je change  de trottoir, je prends le trottoir 
de droite et là j’arrive devant l’Orotava, c’est un des restau-

rants les plus chers de Barcelone. Il y a un long couloir qui 
mène aux restaurants et à l’intérieur d’abord je tombe sur une 
dame qui s’occupe des vestiaires et qui me prend mes vête-
ments et qui m’amène des mouchoirs et des bonbons à table ; 
une table ronde et trois nappes et les chaises c’étaient pas des 
chaises, c’étaient des fauteuils. Une fois que j’étais assis, je me 
suis dit je bouge plus d’ici. Je mange un steak frites puis un 
bon vin, je commande des cigarettes américaines avec un 
digestif. Et puis j’entends le patron, il n’y avait que des alle-
mands au fond de la salle qui hurlaient, parce que les alle-
mands avaient assez de fric pour aller dans ce genre de truc, 
et j’entendais le patron dans l’arrière-salle qui lui aussi gueu-
lait, il n’avait pas l’air gentil avec son personnel. Alors donc je 
passe quand même deux heures tranquille, avec deux ser-
veurs, le maître d’hôtel qui m’avait pris pour un fils de famille 
castillan, parce que je parle un peu espagnol, et puis quand il a 
découvert que j’étais français “zut alors”. Alors il arrive 
“Écoutez monsieur je suis désolé, je suis français”, le maître 
d’hôtel parle français aussi, et il me dit “Pourquoi vous êtes 
venu ?” “Je n’ai pas d’argent”, il a blêmi, il est devenu tout 
blanc, il allait dire ça au patron, que je n’ai pas vu d’ailleurs, 
lui il hurlait encore plus du coup, et il est revenu “On appelle 
la police” ; ça ne me dérangeait pas du tout. Alors donc il 
appelle la police puis trois policiers arrivent, avec le maître 
d’hôtel à côté de moi avec l’addition à la main et il arrêtait pas 
de gueuler dans la voiture et les flics ne l’appréciaient pas du 
tout. On arrive, on voit un inspecteur de police qui s’était 
occupé de l’affaire, je lui explique où j’habitais et il me dit 
“Tienes caja” “Tu as du culot”, il ne m’en a pas trop voulu, 
par contre le maître d’hôtel s’est fait engueulé comme du 
poisson pourri, parce qu’il n’arrêtait pas gueuler lui, et je suis 
reparti en voiture dans une espèce de tribunal où on m’a fait 
signr un papier et j’ai signé de mon nom évidemment et on 
m’a dit “Au revoir”. Voilà. 

M. LAFAY Mike 

Atelier « Récits de vie » 

Carnet de l’atelier récit de vie + récapitulation 

des séances sur les affiches. 

 

Le thème des récits de vie portait sur les 

« Souvenirs autour du voyage ». 

 

Quatre séances eurent lieu courant octobre-

novembre avec reprise fin janvier – février 

pour finaliser. 

Camille Pousse 
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   LE COIN DU PHILOSOPHE 
 

 Chaque génération, sans doute, se croit vouée à refaire le monde. La 
 mienne sait pourtant qu’elle ne le refera pas. Mais sa tâche est peut-
 être plus grande. Elle  consiste à empêcher que le monde se défasse. 
 

Albert CAMUS, Discours de réception du prix Nobel, 1957.  
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Il 

Faut 
Du temps 

De l’espace 
Pour trouver 

Savoir s’ancrer 
Recommencer à exister 

Par petits bouts 
En pointillés 

Hésitants 
Vivants 

Mais 
Là 

 
 
 

Extrait de « L’Alsa jette l’encre », 2016 
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